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plante ne se présente nulle part à l’Est avec la même abon¬ 
dance que dans certaines parties de son territoire occidental, 

où il semble bien que doive être cherché son foyer de disper¬ 
sion. '*3L ~ 


Les botanistes prélinnéens du Var 

(Suite et fin') 

par M. Alfred REYNIER. 


1\ 


*ar bonheur, le xvm® siècle fut le début de plus grands 
progrès floristiques pour le Var. L 'Institutiones Rei Herbavræ, 

par Pittou de Tournefort, illustre rénovateur, ajouta 
pour nos îles d’Hyères : Helianthemum Tuberaria Mill., Genista 
Unifoha L., Anthyflis Barba-Joms L., Vicia atropurpurea Desf., 
Echium maritimum Willd., Teucrium Marum L. et T. massiliense 
irette dernière Labiée à Porquerolles, d’après Garidel, mais 
on ne 1 a retrouvée qu’à l’ile du Levant). 

arcni les contemporains de Tournefort et les savants Aixois 
e cette période, la préséance revient à touque, professeur de 

otanique à l’Lniversité royale de la capitale de la Provence. 

se proposait de dresser un catalogue des plantes trouvées 


lui en herborisant, nous dit Garidel (voir plus loin) qui le 
01 e une trentaine de fois. Pour ce qui concerne le Var, Fouque 
ncontra : à Vaumare (gorge agreste près de Fourrières), 

ttoagalus ofociinkiitfn* t 7\ 


Un 


fJ L. 


’foli 


. i rinia vulgaris DC, Cephalanthera rubra Hich. 
OquefeuiUe (seigneurie près de Pourcieux), Banunculus gra- 
neus L- » (JL liant he pimninefloicles H|É| 

P*nulata L. 

|y * t > % J s [§. ^ ^ | P | HjM ^ ^ 

® disciple marseillais de Tournefort, le Père Plumier, de 
rj MVte r 11 «■ 


/J 


1 


des Minimes, visita, en compagnie de Gertier (voir ci- 

1 ^ 4 1 ^ _ • * . é -*. -,_ « mr 


pres) ’ ,e s îles d’Hvè 


res; ils trouvèrent, à l ile du Levant, 
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c 


Casabo 


DC 


l 


A la Sainte-Baume, Plumier 

récolta : Malope malachoides L. (adventice). . 7d9 

« Très savant botaniste », certiiie Garidel, le médecin Bertier 
est mentionné pour avoir fait apport de six plantes varoises : 
Alyssuni spinosum L., provenant du sommet du Coudou; 
Biserrula Pelecinus L., de Bormes; Euphorbia Pithyusa L. et 
E. dendroides L., de l’ile de Portcros; Artemisüt ai'borescens L., 
de l’île du Levant (cette Armoise, originaire de 1 Afrique, 
cultivée et se rencontre subspontanée encore aujourdhui y* 
et là sur la Côte d’Azur); A. camphorata Vill., de Pourrières. 

Gueirard, « très habile apothicaire et curieux botaniste do 
lieu de Pourrières », selon l'éloge du même Garidel, aurait 
mis la main sur Pulicaria sicula Moris à Pourcieux 2 et, plus 
sûrement, sur deux autres plantes ; Anm 


est 


belHdifol 


Desf., Dunium Bulbocastanum L., à Roquefeuille. Le long de la 
barre de cette seigneurie de Roquefeuille, Gueirard aurait au>»i 

▲ # 1 4 _ W ^ a I 4 


trouvé T 


fol 


Bauh. 


Hyper 


? 


Gueirard, nous sont fournis par VH 


«y / — / ^ vv ^ ^ v i-^ # v/ v-p • 

alexandrnium J. Bauh. »; la synonymie conduit bien à 1 cxo 
tique Hypericum crispum L. (rencontré plus tard, adventice- 
dans les Bouches-du-Rhône); mais je suppose qu’en réalité i a 
dû s agir de 1 Hypericum microphyllum Jord., indigène. 

Les détails qui précèdent, sur Touque. Plumier, Bertier 

stoire des 'Pitt 

naissent aux environs d'Atx et de plusieurs autres endroits d?' n 
Provence , 1719, gros in-folio de Garidel, docteur en médecine- 

professeur d anatomie à l’Université royale aixoise. Ce * 
phytographe fut le promoteur, quoique non titulair® ■„ 
chaire de botanique, de l’œuvre d’un recensement des plant® 

provençales utilisables ou non comme simples. Pour le Var 

{ , ' V ant lu i-même cueillis : à Yaumare, Teleph lV,v 


D 


1. Bertier et le I 1 > Plumier constatèr-nt-ils pour la première f°* s . 
France cette rarissime Synanthérée? D après le Conspectus Florx 
Pf® Nyman, le Chamcepeuce Casabonae aurait été découvert 


— m % 


A 


d Hyères par i.asabona lui-même : « ... Casabona qui plantain 
hinurn car insulis Olbitnsibus et llvû misit. » 

2. La station à^Pourcieux de 

atin .l'avoir la preuve de son b_ _ wv . eubUS v, u . __c- . 

jusqu à la continuation de pareil fait un peu extraordinaire, lesceptid* 
est permis sur Fexacte détermination par Garidel. 


cette plante mériterait d'être rétro 

•izarre éloignement du rivage mari * 

O . __ 4 • 
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Imperati L. <qu'il cite en outre à Boquefeuille et dans le bois de 
la Sainte-Baume), Bupleurum rigidum L. ; à fourrières et à 


Bians, Viola canina L. 


sous-espèee Jordani (Hanry) Rouy; 


a Bians et à Ollières, Verbascum nigrum L., Anthyllis 


montana L. : 


à Bians seulement, Sisymbrium Sophia L., 


A asturlium asperum Coss., Silene diurna Gr. Godr. S. nutans 

irus acerba DC, R ha s Cotinus L ., Rhamnus infectoria L., 
us Mahaleb L., S or bu s torminalis L., Pastinaca Opo- 


Prun 


pctnax L., Cachrys lævigata Lmk., Cornus mas L., Valenana 
tuberosa L., Scabiosa grarnuntia L., Centaurea montana L., 
Hyoscyamus niger L., Tamus communis L., Asphodelus cera- 
sifer Gay, L ilium Mortagon L., Euphorbia spinosa L., un Chêne 
à fruits pédoncules 2 , Andropogon Ischæmum L. var. raino - 


sissmum B 


eyn 


(voir Bull, de l’Aead. Intern. de Géogr. 


Botan., n' de janvier 1903 ), Lepidium ruderale L. (adventice : 
n a plus été signalé dans le Van; — à Esparron. Aqudegia 
>' ulgans L., Dictamnus albus L. (trouvé aussi par' Garidél 
à Saint-Martin-de-Pallières), C onium maculation L., Senecio 
Gérard i Gr. Godr. \ Friti/laria involucrah i Ail.; — a la Ver- 
dière. Géranium lucidum L.. « Alsine ... >» % Silene ruges- 


i* Lychnidée non revue modernement dans le Var. 

■** Au lieu du vrai Quercus peduvculata Ehrh., le Chêne visé par Cari» 
^Ç qui s'exprime ainsi : « ... en très grande quantité dans les terroirs 
® Bians, la \ erdière et dans les forêts d’Ollières », était forcément le 
•Juetcus pubescens Willd. variété peclunculnta Chatin, signalé par moi à 
**x«n-*rovence, au pied du Monlaiguet. 

* • Be 1 aveu de Gérard (voir paragraphe VI) r c’est bien a la plante d Es- 
P uron visée ici par Garidel, que correspond le Séneçon auquel Grenier 
e ! ^ 0( lron donnèrent plus tard le nom de Senecio Gerardi. Il est moins 
sur Garidel ait rnis la main sur 1’ « Inula provinciale I.. », SynanUiérée 
Jont l é Git civil est obscur; Nyman, Conspectus hioræ Europe présume 
c çt Inula être identique au Senecio Gerardi. I.a plante de Linné était «inté¬ 
rieurement connue par Gaspard Bauhin (la tenant de Burser qui lavait 

P*i8e « en Provence » on ne sait où); au cas donc d'identité des Séneçon 
’ susdits, Garidel n’aurait pas été le premier à citer ce le espece 

P°:“ la Provence. 

. f* <( I e haut de la montagne de Bled, dans le territoire de la Ver 
A re, de même que dans la forêt de Bians dite la Garduelie {Garidel). 

, '*fe r ne, Catalogue des Plantes des Bouches-du-Rhône , traduit par d sme 
pt^ en . K» Il y a eu, selon moi, erreur do Castftgife, et . on>» 

orc rfe France, s’aventure quand il indique cet Alsine setacea a Aix, sor 
; f 0‘ du Père Eugène, et à la Sainte-Baume d’après Robert; en celle 
m,ère localité, Roux, Cutaloguc des Plantes de Provence, cite, avec 
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tris 


1 


dans la zone Nord-Ouest du Yar : Viscuni album L., 


Fragaria vesca L., Mercurialis 


perennis L., 


fr 


noides L., Aristolochia rotunda L., Phillyrea latifol 



L., 


- 1 1 

feuille, Anemone Hei 


flora Lmk. ; — à Hoque- 


L.. Silene 




L., Linaria 


o? ig a ni folia 1)C. (qu il cite aussi à Fourrières), Primula ofjici- 
nalis Jaeq. ; u Seillons, Daucus Visnaga L. ; — à Tourves. 

J " v * i«4 _ - _ « _ 9 - 


Corydallis solida Sm. : 


à Saint-Zacharie, Helleborus fœtidus 
à la Sainte-Baume, Cirsium eriophorum Seop. « au 


par où 


T 

-*» * aune* 

1 on monte à la grotte » 


Saxif 


'aga lingulala Bell. 

eyn. 3 , llex A quifo- 
hum L. (qu’il indique en outre dans les forêts de Rians et 
de Pourcieux), Fagvs silmtica L., Taxas baccata L. ; — 

11 V T « _ 


aux 


d* livères, 


od i jlo 


îles 


en divers endroits : 


Collobrières, Pignans, Gonfaron, La Garde-Freinet, les Maures 
du Luc et du Cannet-du-Luc-, la chartreuse de la Verne, 

1 Estérel, Castanea mil g avis L. (plus souvent planté quau¬ 
tochtone). 

L herbier de l’éminent Aixois, conservé à Nancy, a disparu 


plus de vraisemblance, VAlsine Villarsii M. et K. var. rupestris Rx (à 
« feuilles très étroites » ). 

• ]’ Flan te non retiouvee dans le \ar: fort probablement détermination 

inexacte par (.aridelrf-. - 'Jz^' ^ r * ~ WM 

. Fl ante non retrouvée dans le Var. fort probablement détermination 

inexacte par Garidel. 1 ? . . > «1 

hn» ( ■ -! l " Saxifra n e av ait été établie comme « espèce » par Shuttlewortb, 
.. ^ anglais, oculatissimus indngator de toute la région varoise: mais 

r*. , n % reconna R r< î -|u une variété. I,a plante que signala, le premier, 

’ , ^ e ’ <lans le M° n °9raphie der Gattung Saxifrage d'Engler, 1872, 

fl tJe* IûI^‘^" ?a linyulata Bell., typique; le Flowering Plants of the 

i 1 1 r ° ^ Stuart lhompson, la classe différemment : Saxifraga 

niiio *. , 0IS f' Rout. En 1 étal du polymorphisme de l'espèce de 
Hardi et de la race de Boissier et Reuter (M. Rouv, Flore de France, 

l° n J VeC 5p 1SO "’ da , ns ceüe dernière plante, une simple proies) J’attribue, 
wlonr ^ ^'vergences d’appréciation, à notre Saxifrage varoise la 

» ^ twànsitioü entre les imyulata et lantoscana . Représentant 

- e / a ? a f® I1,or P hologique, ma variété perpétuera le vocable Sa ne tse- 

Batmæ dont la publication remonte à 1889, basée sur une diagnose 

•’* . 1 ,n . I . IUUluscf ** e ^ ansm * se par M. Huet, ami intime de Shuttlewortb. 

dans mni n ^ n . ne ?. 1 au moyen d’une reproduction textuellei 

«as mon article .Vos plus anciennes Plantes connues, page 45. 
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sous la Révolution de 17133. Garidel ne mourut que vingt-deux 
ans après la publication de son Histoire phytologique; il n avait 
ajouté aucune liste supplémentaire. A l’exemple du maître, les 
disciples, découragés, se reposèrent jusqu'à ce que Gérard et 
I 1 bu eussent rallumé en Provence le feu sacré. 

Entre temps on peut tout au plus accorder une mention à 
Antoine Danty il isnard, né à Vence (A.-M.), docteur en méde¬ 
cine, qui succéda (1708) à Tournefort, dans la chaire de bota¬ 
nique du Jardin du R oi. Il aurait dû nous apprendre de quel 
endroit du Var ( 

son nom : 


la plante portant comme dédicace générique 
Isnardia L., Dantia Pet. ayant été signalée plus 
bud dans nos limites départementales, à Agay, au Cannet-du- 

uc à ta 1 *arde-Freinet —) provenait l’Onagrariée Isnardia 
l'üluslris L. ; mais peut-être la prit-il hors delà Provence: Danty 
disnard avait d’ailleurs pu la cueillir près d Antibes lA.-M.), 
étang de Vaugrenier. Composé de 100 cartons environ, 

herbier n n f r A IIr»mrAnAnl nol OU IllllCûnm rto 


"is, il n intéresse guère, je crois, la région varoise. la plu¬ 
part des exsiccata doivent avoir été récoltés à l’étranger, si l’on 
J u c e P a c le Cenlaurea aspera L. var. Isnardi (Linné pro 
petie) Reyn. croissant non rarissime dans le N ar, où Shutt- 
e "o 1 1h 1 appela Centaurea pseudo-sphærocephala ; il fut repré¬ 
sente par un spécimen d’Espagne quand Danty d’Isnard en lit 

ü pjet d une communication à l'Académie des Sciences. 

ers 1710 la Provence reçut la visite d’Antoine de Jussieu, 
f> 8 ^y° n » titulaire de la chaire de botanique au Jardin du Roi. 
_ nssieu^fit l'ascension du mont Ventoux, puis herborisa de 
arseille à Nice. Dans les notes qu il a jointes aux Icônes de 
^ rr ®ber, De Jussieu indique entre Toulon et fïyères : Convoi- 

^ >ls rftàæoides L. ; aux îles d'flyères : Daphné Tartonraira L. ; 
* ot «n»ia.,. r\ • .. _i—, die H g [mii'sif de la 


°le-Baume] » : Jasonia glutinosa DC. 


r 


oihm* ,- f ’l ( t ues Rectifications botaniques et Les Planches de Barrelier et 
Société ?-Antoine de Jussieu, par Alfred R< " 

' botanique de France, années 1906 et 1907) 


le 


Reynier (Bullelin de la 
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V 


Deux événements de majeure importance étaient à la veille 
de se produire, qui établiraient des réformes fort utiles pour 
1 étude de la Fies Herbama : 1° la désignation binaire dont l im- 
m or tel Suédois serait le vulgarisateur; 2 le procédé dichoto¬ 
mique devant être mis en A ogue par Lamarck (celui-ci, un des 
premiers, adopta la nomenclature linnéenne, tout en changeant, 
selon ses idées indépendantes, une foule de binômes du Species 

Plantarum). ^ 

On me permettra de placer incidemment une considération 
flatteuse à l’égard du district varois de la Provence littorale. 
Né en Picardie, De Monet de Lamarck, jeune encore, comman¬ 
dait un détachement de troupes qui, pendant cinq ans, vers 11 

t»*nir garnison a Toulon, puis à Monaco. Ayant en mains 

> . « <■ « M M . -m 



vint 


1 Abrégé de l Histoire des Plantes de ( ihomel, l’officier picard, 
que sa mauvaise santé n empêchait point d’être studieux, herbo¬ 
risait pendant ses loisirs, mû par vocation et se faisant nommer 

chez des pharmaciens les récoltes dont il composa un modeste 
herbier de simple novice 


Au lieu d’être envoyé par 


chefs sur la Cote d Azur, si Lamarck avait obtenu comme poste 
militai te la delense d une ville de l’Artois ou de la llandre. d 
est certain que le tapis végétal de pays plats n'aurait guère accru 
son goût naissant pour la botanique; tandis que, sur les rivages 

t. Plus tard Lamarck forma, à Paris, un herbier sérieux (actuellement 
conserve au Muséum national) où il a dû introduire maints exsiccata de 
Provence reçus de ses correspondants; mais, selon toute probabilité, 
especes du \ar y sont rares. Parmi celles-ci. il y a lieu de mentionner 
I Hesperis [Malcol miaJ pam/?ora OC., Crucifère que la Flore Française . 6* vol. 

p8l;>, dit avoir été reçue de Provence par Lamarck — laquelle manque 
dans la collection de Gérard à Draguignan — ; il s’agissait du a Cheiranthut 
Énlobus L. ». indiqué « propes insu las Stœchadum >■ par le Species PianUf 

P) / ))1 LuPOilI n A 1 « l J* É • _ _ - ^ _ i V 


1 & 



i — r r •*•<***kjc' jcunuu uni uai ic 

ru?n. Gérard ne sut pas distinguer cette Malcolmie du Malcolmia^^Ê I 

• i., espèce qu il cite à tort, dans son Flora Galloproviacialis, coin®® 

finissant sur le littoral de la Provence entière; il fallut une exploration 

A- I • de Candolte à Fréjus et a Saint-Tropez, pour éclaircir le problè®® 
suscité par la Crucifère que Lamarck avait reçue et certifier l’absenç® 
tlan^ le \ar du Malcolmia liltorea. Les départements du Sud-Est fraoy) 1 ' 
ne furent plus visités par le professeur du Muséum : Lamarck herborisé 
alors uniquement aux environs de Paris et eu Auvergne (Cantal et Pn>‘ 

de-Dôme). • r ^ SlHI 
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méditerranéens, la vue des sites accidentés de territoires dont 
les plantes font l'ornement prestigiuex éveilla chez l’officier en 
convalescence le désir d'abandonner la carrière des armes et de 
retourner à Paris pour y étudier la médecine (premier échelon 
de sa future prééminence dans les sciences naturelles). Nous 
pouvons donc être fiers de ce que Toulon a été une des causes 
occasionnelles du considérable savoir acquis bientôt par l’auteur 
de la Flore Française , 1778. La publication de ce livre classique 
inaugura la réputation universelle de Lamarck. Le procédé 
dichotomique, ce lleuron de la couronne du génial synthétiste, 
trouva partout une foule d’approbateurs : de pareilles clés vulga¬ 
risatrices turent un puissant secours pour accélérer notre tloris- 

<jqoe>départementale varoise. 


VI 


Avant tout, les progrès en Scteniia aniabihs, au milieu du 
•ym*.siècle, réclamaient (Lamarck, lui, le comprit à merveille) 

1 adoption des binômes linnéens; hélas! il venait d arriver a un 
' arois non dépourvu, certes* de science solide, de fournir le 
fâcheux exemple du rejet de la désignation binaire. Louis 
Gérard \ de Cotignac, docteur en médecine, correspondant de 
1 Institut et phytographe fort recommandable, se mêla à la lutte 
contre Linné, de laquelle Haller, botaniste suisse, à nomencla- 
tofe archaïque, fut le porte-drapeau d’un petit bataillon réfrac- 
lain* (avec Gérard on y compta Séguier, babatti, etc-.). Par 
suite de l’opposition de notre compatriote, les plantes du N ar 
u ont reçu des noms binaires orthodoxes qu après sa mort. De 
ce fait, Gérard est à inscrire comme l'ultime représentant de la 
période dite prélinnéenne (sans acception de chronologie)carac- 
fisée par le système de désignation onomastique des végétaux. 

v fr ^ 

*lom Galloprovincialis du médecin de Cotignac parut 
» ^^1 à la suite de pénibles voyages de son auteur à travers le 
au phiné, la Savoie et le Piémont, qui durèrent trois an?. En 


l 


i . ^ Ul Gérard, voir : Documents relatifs à plusieurs Botanistes provençaux 
(Re« r, D W< d<lm Première moitié du XIX' siècle , par Alfred Reynier 

® botanique et Horticole des Bouches-du-Rhône, années 189* et 1895). 
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1750 et 1757 eut lieu Y exploration particulière de la région 
varoise ; Gérard y observa : Ibevis Uni folia L., Crépis blatla- 
rioides ^ iII. Passerina T/njmelæa DG. (à Cotignac); — 




mœma 


laria galericulata L. (à la source de l’Argens); — Lavatera 
maritima L. l. 2 , Sedum Telephium L., Andropogon distachyon L. 
Cabasse) ; — Cerinthe aspera Roth (au L uc) 

sapmas L. « versus Massiliam, Telonem » (erreur très probable : 

cetle plante n’a été retrouvée ni à Marseille niàToulon), Ahsma 

ranunculoides L., Butomus umbellatus L.. Euphorbia pubescens 

Desf. {a Touloni; — Ba tschia Tvixago L. (entre Toulon t 
.Ilyères;) ; 

urbis Olbiensis » (on ne trouve aujourd hui que YAconthus 
mollis L., naturalisé, sur les ruines des remparts de l'ancien 
château); — Lamarckia aurea Mœnch « in urbis Olbiensis mon- 
tosis rupibus (y croit toujours !) inque maritimis versus insulas 
Stcecliadum » ; — Cistus crispus L., Slsehelina arborescens L. 1 * 5 6 * 
aux îles d’Hyères; — Matthiola tricuspidata R. Br., Ononis 
varie g ata L. % Phagnalon saxatile Cass., Piilicaria odora Rchb., 
Allium sativum L., à l’état sauvage ( « eum bulbo simplici »)i 
Theligonum Cgnocrambe L.Jsur la côte en face de 
hyérois) ; — llehanthemum guttatum ! »0., Hypericum Androsu 
mam L., Trifolium Lanovus Pourr. Trifolium silvatictuf 


Gérard », inédit, d après Loiseleur Deslongchamps, Vicia 
formis 6 L., Cyhsus... \ Sanicula europæa L., Anthémis Gerar- 
diana Jord., 7 ’olpis barbata Willd., Bartschia viscosa L., Cainpho- 
rosma monspehaca L. (dans le massif des Maures)• —Acanthe 


mollis L. (a Draguignan» ; — Anemone hortensis L. (au 


Th 


Basses-Alpes et Jes Alpes M'a 1 
: un autre Crépis ou lUeraciutfit 


l. Cette espèce des hauts sommets des 

times a du être confondue par Gérard avec . . v/ .,„_ 

son herbier ne contient, en fait de Crépis blattarioides Vil!., qu un e* slC 
catum de Colmars I’.-A. . 

Le Flora Galloprov incia lis indique bien le Lavaleru olbia L., P l0 P ® 
au littoral du Var, mais ce fut là une détermination inexacte : 

. a v.i< é*‘ ne croit pas à Cal>asse, on n’y trouve que le Lavatera 
L , congénère s éloignant beaucoup du rivage maritime, nonobstant 

nom spécifique. 

^ et 4 . Plantes non revues, de nos jours, en Provence. 

5. Non revu modernement en Provence. 

6 . D après la synonymie on traduirait par Cytisus supiitus L., cepe° l 

Gérard u’a pu avoir en vue que le Cylisas triflorus L’Hérit. 


iaflt 


J 


• Plantes naturalisées, non autochtones. 
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m- • 

ronet) ; 


fol 


Datura Stramonium L. (à Vidauban) — Coriaria 

reum L. (à Seillans). — Pendant l'été de la même année 1750, 
Gérard visita la montagne de la Chens, où il trouva : Daphné 
tneorum L., Androsace Chaixii Gr. Godr., A Ilium fallax 

Don. *. £jt i t- * ^P.| ~, *(| Ës j | L - <■<•« 

En 1757, l’auteur du Flora Galloprovincialis consacra le 
printemps à explorer encore la zone littorale varoise et y cueillit .* 
Rammcitlus... \ Dorycnopsis Gerardi Boiss., Paronychia ecln- 
nata Lmk (à Saint-Tropez); Pimpinella peregrina L». et Petro- 
selinum segetum Koch (cette dernière Ombellifère peut-être mal 
déterminée : De Üandolle en exprime le soupçon) (à Bama- 

tuelle *). 

Dans des localités du Var qu il ne précise pas, il sut distinguer 
aussi, rappelons-le à l honneur de Gérard : Avalas /nrsMta Scop. 
v ar. Gerardi (Bess. pro specie) O. Kuntze, Vicia Cracca L. 

sous-espèce Gerardi (Vill. pro specie ) 8 , Bupleurum Gérard> Ail. 

var. australe (Jord.) By, Juncus Gerardi Lois., Vicia amphicarpa 
Dorth (Papilionacée qui souleva un conflit, pour priorité de 
découverte, entre Gérard et Gouan, professeur à Montpellier); 

et 2. Plantes naturalisées, non autochtones. 

. 3 Selon le texte de Gérard, il s'agit du Ranunculus Flammula h. ; mais 
Je n hésite point à croire qu il y eut confusion avec le Rfinunculu < ophi>ï- 
r j ossifolius Vill., espèce découverte plus tard dans le Var, a La Garde, 
P' lr ' dlars lui-même, retrouvée en cette localité par Huet, puis signalée 
^ Hvères par Hanry, Shuttleworth. et dans d'autres endroits de notre 
'partement. Le Ranunr.uhis Flammula \... iusuu ici. n’a pas été trouvé 


- Le Ranunculus Flamtnula L., jusqu’ici. 

«ans la région varoise. 

• Lette localité rappelle le nom d’un botaniste provençal plutôt aixois 
que varo >s : l’abbé D’Audibert de Ramatuelle, qui figura au nombre des 
^oirespondan^g de Gérard. En collaboration avec feu Hippolyte Duv.d, de 
yon. j’ai publié une notice sur la vie et sur les œuvres de ce descendant 
* sejg nei j rs jg j a j erre Ramatuelle, près Saint-Tropez (voir Bulle- 

n e la Société de Botanique de France, année 1914). L herbier de 

^ a P° r ta, au musée d’histoire naturelle de Marseille, contient quelques 

«tûtes colligées par 1 abbé-botaniste 1750-1794); mais leurs élUOetleS 

j P’ aru ne présenter aucun intérêt immédiat pour le recensement 

de > « >re du Var. 


• J - Le Vi 


» W 

J’tcra Gerardi Vill. n’est nullement identique au Vicia amphicarpa 

» cest une erreur notable à relever' dans I etude biogiaphique 
s . ****** botaniste, publiée en I8b9 par Onia» Teissier, Bulletin de la 
tail'il ^ ^ eS Science 9« Belles-Lettres et Arts du Var (Société séftnt b Tou- 


Dorth : 
Louis 


a soixante ans). 

T * Lxvitr. 


(SÉANCES) la 


2t8 


SÉANCE DG 8 AVRIL 1921. 


quant au Senecio Gerardi Gr. Godr., j’ai dit ce qu'il en était 
dans une note infrapaginale du paragraphe IV. 

Plusieurs autres espèces, citées dans- le Flora Galloprovin- 
cia lis sans que l’auteur note 1 pour elles des localités circon¬ 
scrites, sont dignes d'être aussi mises en relief, puisque, trouvées 
de nos jours dans le Yar, elles ne croissent point dans tel ou tel 
autre département démembré de l’ancienne Provence : Sagina 
procumbens L., Spergula arvensis L., Dianthus Armerta L., 
-Lupinus hirsutus L., Aslragalus EpiglotlisAj ., Tillæa ai 
1.., Orlaya maritima L., Cenlunculus minimus L., A H non 
tnquetrum L., Serapias Lingua L., Andropogon hiv tuai b., 
Grammitis leptophylla Svw, Selaginella denticulata Koc li. Elles 



enrichissent d autant la contribution départementale de h 



dont l’herbier est conservé au musée d histoire naturelle de 
Praguignan. 11 est juste de rappeler encore que le médecin de 

Cotignac fournit à Papou le catalogue des plantes inséré dans 

VHistoire générale de la Provence , 1774. 


Vil 


Q 


^ 1 v H 1 U > V IU1 l Vj OUI Vit/ AU. 

en usage au siècle précédent, il a racheté sa faute par un blâme 
formel du principe de classification d’après lequel on voyait 
aAant Linné, une « espèce » en tout individu qu’un detail de 
morphologie, si faible fût-il, permettait de différencier de sfl» 
voisins. Notons un sensible progrès : le Flora Galloprov incnil » 
adopta largement la rationnelle notion taxinomique de variété , 
et. bien plus qu au Species Plant arum, on vit un triage opéré 
parmi les végétaux afin que le rangement de beaucoup d’entre eux 

m ;g ^ ce nio j sous-entendu dans le livre de 

Gérard comme dans celui de Linné) signalât ces 
plus ou moins dissemblables, à titre d’unités d'importance 
rieure et ne méritant point le rang où les avait placés à tort h 

système antinaturel prélinnéen. 


T yp 




i 


Gérard euU’insupportable défaut de généraliser les habitats de plaides 

aussi peu répandues autrefois qu aujourd’hui : à prendre à la lettre 
nombreuses vagues indications, il n'y aurait qu à se baisser pour cuei 
4 peu près partout los espèces varoises rcirissiruesl 


A. REYNIER. 


LES BOTANISTES PHÊLINNÊENS DU VAR. 
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En subordonnant, chez une espèce, nombre de pareils indi¬ 
vidus affines, c’est vrai, d autres pourvus, ceux-ci, d’une valeur 
supérieure, Gérard a-t-il fait preuve, sans défaillances, de sagace 

discernement dans le choix des « variétés » à nous offertes? 


U 


apologiste 


Galloprovtncialis . Quantité 


subordonnés ne fêtaient que par suite d écarts morphologiques 
insignitiants par rapport aux Types; en effet, quoi de plus secon¬ 
daire qu un changement de couleur de la corolle, un nombre de 
pétales double ou quadruple de celui habituel, une proportion 
tantôt élevée, tantôt naine de la tige, des panachures du feuil¬ 
lage, etc.? Je ne chicanerai point Gérard vis-à-vis de ces faibles 
<l variétés » auxquelles les physiologistes donnent le simple 
! ' in de variations ; mais le reproche sérieux que tout lecteur 
formulera à l’adresse de maintes autres «variétés » gérardiennes 
sera l’impossibilité de se soustraire à l’ennui de chercher, a 
l’instar d'un rébus, le motif (occulte) de subordinations vraiment 

déconcertantes; à ce titre, voici, en feuilletant le livre, quelques 
exemples : page 146, inscription du Rarcissus dubtus Gou. 
comme variété du A r . poeticusl ; p. 165, celle des Leontodon 
1 illarsd Lois, et />. crispus \ ill. comme variétés du 7’/i l'incia 

4 chilha odorata L. comme 


hn'ta Roth! ; page 192, inscription de IG 
variété de Y A . nobilis L . ! ;page 279, cell 


celle du Teucriumsupinum L. 

comme variété du T. Polivm L. ! (le supimun se rattache sans 

conteste au T. montanum L., espèce adoptée séparément par 

L. comme 

f/icinalis L. ! ; page 340, celle des S ta tics brlUdifo- 


Gérard); page 293, inscription du Fumarui capreolata 

\ i i PI M t à} /lu _ I* A* _• I* f I \ - O F A ^ ^ 1 1 /v J C t /I é* 


lia Gou., 


comme 


465, inscription des Rosa canina L., R- spinosissttt ut 1»., 
• ponifeva Ilerm. comme variétés du R . rubiginosu L.!, etc. 
Par Intervalles, le Flora Galloprovincialis renferme la clé du 
pourquoi, plausible ou non, de classement d une plante au rang 
variété plutôt qu à celui d espèce; page 326, une de ce?» 

®pcations, à 



U 


|Lim 

T v 



■.vpe | 

* Gérard 


de 


propos des Pervenches, est à 

iter angustifoliam [Vinca minor L. ; sel 
1 espèce] et latifoliam [Vinca major 
variété] cum nullos admiserit Natura, utramque 


L . ; selon 


folia non transeat in lalifoli 
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« et distinctæ persistant; sed argumentum necessariæ conjunc- 
« tionis exhibet eonsideratio plantæ in solo natali, quæ in 
« humidis, umbrosis. pinguibus, foliis datnr latioribus ac flore 
« majore, et in sterilibus, siceis, aiu/uslifolia observatur, flores 
« minores albieantes gerens. » 

L'interprétation évolutive et œcologique soutenue par Gérard 
doit-elle l'emporter, doctrinalement, sur l’aveu du positif main¬ 
tien, dans les jardins, des caractères propres à nos deux Per¬ 
venches? Quoi qu’on décide en s’appuyant sur le passage 
ci-dessus, un des plus clairs de l’ouvrage, le Aoriste de Cotignac 
apparaîtra, du moins, par ses nombreuses subordinations, 
comme ennemi avéré des multiplicateurs; or pareil courageux 
protagonisme plaide contre divers reproches qui s’imposeraient 
touchant le premier essai de 1761 (perfectible au moyen d une 
réimpression avec retouches, qui, prête, dit-on, n’a malheureu¬ 
sement pas vu le jour), si l’indulgence n’était pas acquise a ce 

Flora Galloprovincialis à cause des services qu'il a rendus pour 
1 utile recensement des espèces végétales découvertes, depuis 

Garidel, dans le Sud-Est français, au milieu du xviif 



VIII 


Comme M. Dessalle et moi l'avons fait observer (cf. Les Bol' 1 
nistes prétimiéens des Basses-Alpes, Bulletin de la Société scien¬ 
tifique et littéraire de Digne, année 1915), personne, après 
Gérard, n a plus commis l’anachronisme de se servir, poU r 


1 énumération et sommaire description des plantes provençale 5 * 
des noms-phrases bauhiniens. h abandon définitif de cette 
arriérée nomenclature marqua le point de départ d'une étude 


Herbari 


le 


gement. qu ayant remis à son rang d honneur en bibliothèque 
Flora Galloprovincialis, on se plaît à parcourir les nou'eaux 


livres, parlant du tapis végétal du Var, publiés à 


à part 


du 


' *• 1 O - v '* î X - ■* „ * 

début de la période postlinnéenne. La contention d esprit s 

jl i*_• _ , i i ... ..... , . i__ LinAmêSi 


— — — ^ v » 4» » w ^ m ^ w • — 'w — — — » 

dissipe, a 1 ennui succède le plaisir, dû à l’emploi des binôm^* 

quel la fin du xvm e siècle, le xix t! siècle en entier et 

siècle ont recruté 


grâce au 


vingt premières années du xx e 


d adeptes ayant au cœur le culte de notre flore départ®®®®^ 


